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(bassin du Drugeon et Haut-Doubs essentiellement)
par

F. GILLET, J.-M. ROYER et J.-C. VADAM

La répartition des tourbières dans la région
paléoarctique est fortement marquée par la latitude ;
une partie de celles-ci se trouve située au niveau de la
plaine nord·europénne, depuis la zone germano­
néerlandaise jusqu'à la Russie; un autre grand
ensemble existe plus au nord sur l'ancienne plate­
forme fenno-sarmate, qui s'étend de la Scandinavie à
l'Oural.

Comparées à ces dernières, les tourbières de
France sont de petite taille, mais elles renferment
encore une bonne part d'espèces subarctiques et
boréo-alpines qui sont de véritables relictes et dont
l'origine remonte à plus de 10000 ans, lors de l'éta·
blissement de la dernière oscillation glaciaire wür·
mienne. Ces plantes n'ont pu se maintenir que grâce
au mésoclimat relativement froid que le milieu entre­
tient.

Les tourbières du Haud·Doubs se classent parmi les
plus importantes du territoire national, par leur nom·
bre, leur étendue, leur très grande richesse floristique,
leur variété phytosociologique (J.-M. ROYER et al.,
1978).

Leur étude botanique fut entreprise dès le milieu du
XIX· siècle (C. GRENIER, 1865; F. HETIER, 1896,
etc.) et depuis de nombreux auteurs ont apporté leur
contribution, de telle sorte que la flore en est bien
connue. Nos propres observations n'apportent pas

d'espèces nouvelles, mais précisent le degré de rareté
et la localisation actuels des éléments les plus signifi­
catifs.

Parmi le contingent des espèces relictuelles, certai­
nes restent encore relativement communes au niveau
des tourbières et marais du bassin du Drugeon et du
Haut-Doubs; parmi les phanérogames, citons Carex
lasiocarpa, C. teretiuscula, C. limosa, C. pauciflora,
Rhynchosphora alba, Eriophorum alpinum, Peuceda­
num palustre, Andromeda polifolia, Oxycoccos qua­
dripetala et pour les bryophytes, Calliergon strami­
neum, Scorpidium scorpioides, Drepanocladus Iyco­
podioides, D. exannulatus, Campylopus piriforme.
Dicranella cerviculata.

1. - OBSERVATIONS D'ESPÈCES RAREMENT
MENTIONNÉES CES DERNIÈRES ANNÉES.

Call1mBgl'08tis nBglectB (Ehrh.) PB.
Signalé autrefois au lac de Malpas, lac de Foncine,

Bord occidental de Remoray, lac de Tallières
(MAGNIN et HETIER), de la grande Tourbière de
Pontarlier (GRENIER), des tourbières de Granges­
Narboz et de Frasne (HETIER). Non revu depuis long­
temps, excepté par P. CHEVASSUS, au lac de la
Dame (cf. J.-F. PROST) ; nous avons été assez heu­
reux pour retrouver ce taxon à la tourbière de
Granges-Narboz (= Grande Tourbière de Pontarlier



Nous avons pensé à un hybride entre Carex goode
noughii et Carex elata, soit Carex X turfosa Fries (1)
signalé en Norvège (J. llO, 19741. en Belgique, en
Allemagne, en France (dans le Doubs P FOURNIER),
etc. Ainsi Carex X turfosa a été décrit par GRENIER
(1865) qui le signale dans les tourbières de Pontarlier
et dans probablement tout le Jura. Cette diagnose est­
reprise par H. COSTE, mais elle introduit des confu
sions - certains caractères (utricules sans nervures)
se rapportent en fait à carex eoespitosa.

Ainsi, le Carex étudié se rapproche du Carex X tur
fosa de GRENIER, mais nous en pouvons conclure iCI
s'il s'agit bien de "hybride ou encore d'une variété
particulière de Carex elata.

CaI'flX heleonll6tes Ehrh,
Signalé autrefois comme relativement abondant

dans les tourbières de Bellefontaine, du Brassus, du
Sentier (MICHALETl, du bassin du Drugeon
(HETIER, GRENIER) ... J.-F. PROST l'a récemment
indiqué à Bellefontaine et aux Rousses ainsi que sur
renseignement à Frasne. Nous l'avons observé dans
cette dernière localité (Moulin du Lotaud) en compa­
gnie de Liparis loeseli, Eriophorum alpinum, Carex
Iimosa, Drosera rotundifolia, Cinclidium stygium.
Cette espèce est en voie de raréfaction.

Ups,is /oeseI1 (l.) Rich.
'Très rare dans le Jura, J.-F. PROST (1977) a

signalé récemment sa découverte à Chaffois. Outre
cette station que nous avons revue, nous avons
encore observé cette orchidée dans une localité iné­
dite à Frasne (cf. ci-dessus) en très petite quantité.

Orchis t,.unsteinerl Sauter (détermination de G.
GANGLOFF).

Non signalé par les anciens auteurs, J. -F. PROST
l'indique seulement à Bellefontaine. Nous l'avons ren­
contré à Bonnevaux (ouest) et à Granges-Narboz,
dans des marais tremblants alcalins du Caricion lasio­
carpae. Doit être plus répandu.

Les échantillons sont bien caractérisés : labelle tri­
lobé; feuilles peu nombreuses, non maculées, les
dernières n'atteignant pas l'inflorescence; tige ± fis­
tuleuse ; pauciflore (8-11 fleurs).

BIIrbulll gigIIIJteII Funck.
Signalée par HETIER au sud-ouest de Bellefontaine

sur la bande de terre qui s'avance dans le lac. Cette
station historique n'a pu être contrôlée en raison du
niveau de l'eau très élevé au moment de nos prospec­
tions. Mais nous avons découvert cette Pottiacée en
une localité inédite à Bannans (ait. 850 ml. dans un
Carieion daval/ianae, avec Catoseopium nigritum et
Barbula eroeea.Cette laiche est dominante dans certains marais au
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de GRENIER) dans un groupement dominé par Spha- niveau d'un groupement paucispécifique (ex Les
gnum aeutifolium, Molinia, Cal/una. Nous avons par Pontets, Bonnevaux au marais du Varot)
ailleurs découvert une localité inédite à Chaffois, dans
Lln groupement assez proche du Calamagrostietum
negleetae de Prusse orientale (STEFFEN) comprenant
Carex lasioearpa, C teretiuseula, C ampul/acea,
Comarum, Peueedanum palustre, Cieuta virosa
(anCiennes fosses d'exploitation de tourbière bom­
bée)

Cal'flX coespitOtlB L.
Indiqué autrefois dans la région de Pontarlier (F.

HETIER, 1919) Mention non reprise par H. COSTE,
mais notée par P. FOURNIER, qui le signale aussi
d'Alsace et d'Auvergne. Nous avons observé 4 locali­
tés de cette espèce qui n'avait pas été revue depuis
longtemps'

rive occidentale du lac de Remoray (Magnoeari­
ClOn) en compagnie de Carex aeutiformis, C. panieu­
lata, C ampul/aeea, C. gracilis, Epllobium palustre,
Peueedanum palustre, Marehantia polymorpha,
Campylium helodes, station inédite.

Sainte-Colombe, dans la descente vers Granges­
Narboz, station historique de F. HETIER (1919) (Cal­
thion), avec Geum rivale, Filipendula ulmaria, Polygo­
num bistorta, Sanguisorba offieinalis.

Granges-Narboz, en lisière de la grande tourbière
ICalthion), station inédite.

Bouverans, en lisière d'un Calthion fauché! Sta­
tion inédite. Carex eoespitosa est caractérisé par sa
tige peu élevée, gracile, ses feuilles étroites (1-3 mm),
avec des gaines basales pourpre-noir, ses utricules
ellipsoïdaux sans nervures. Cependant, certains
échantillons (Sainte-Colombe) présentent de très fai­
bles nervures et pourraient évoquer Carex juncel/a
lnon Carex nigra ssp juneel/al, espèce nordique sus­
ceptible d'être rencontrée dans le Jura, mais l'ensem­
ble des autres caractères se rapporte à Carex eoespi­
rosa.

Cal'flX X turfosa Fries.
Dans le bassin du Drugeon, se rencontre assez fré­

quemment un Carex particulier, voisin de Carex elata.
Il possède certains caractères typiques de celui-ci
pour ce qui concerne les feuilles (papilleuses en des­
sous) et les utricules (par leur forme et leur nervation)
(cf. Flore de Norvège et de Suède) ; mais il s'en dis­
tingue par son port peu élevé et surtout par les carac­
tères de la souche qui sans être rampante stolonifère,
n'est par franchement gazonnante et présente de
petits stolons; ce Carex n'édifie pas de touradons.

Par ailleurs, ses gaines basales jaunes ne sont prati­
quement pas déchirées en réseau fibreux. Outre ces
deux derniers caractères qui rappellent Carex goode­
noughii (= C. fusea), il possède des utricules soit
verts, soit fauves comme celui-ci.
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Cette colonIe erratique constitue probablement une Piley, près des lacs de Clairvaux (MAGNINI. aux

station abyssale La fructification de cette espèce est Ponts de la Pile, à la Planée et le Bélieu (LESaUEU
Inconnue, l'aréolation du limbe présente une parenté REUX, FLAGEY, in HILLIER et MEYLAN) : stations
dvec celle des Grimmiacées et la positions systémati- non revues depuis le début du siècle,
que de ce taxon reste ambiguë

Bryum cyclophyllum Schwaeger
Cette très rare espèce pour le Jura a été signalée à

la tourbière du Bélieu par L aUELET (1873) Nous
l'avons retrouvée là, stérile, dans un ancien fossé de
drainage avec Marchantia polymorpha,

Jamesionella undulifolill (Ness) K. Müll
Ne figure pas dans les catalogues des anciens

auteurs pour le versant français du Jura , toujours
disséminée, elle n'est nulle part abondant~ du cOté
helvétique

Nous l'avons découverte dans une association
saprolignicole sur le premier plateau à Fournet­
Blancheroche.

SClIpania paludicola Loeske et K Müll.
Cette hépatique, toujours stérile, passe pour être

répandue dans un bon nombre de tourbières, mais
doit échapper à l'observation (MEYLAN, 1924) Nous
l'avons identifiée à Frasne (Bois du Forbonnet) sur la
tourbe nue d'un canal de drainage, au sein d'un grou­
pement spécialisé qui se rattache probablement au
Solenostomion crenulati (L. NEUMAYR, 19711. avec
Calypogela trtchomanis, Calypogeia sphagnicola,
Scapania paludosa, espèce fort voisine par son port
et la forme de ses lobes foliaires, mais qui s'en distin­
gue par des parois cellulaires minces, dépourvues de
trigones.

Sp1Bchnum ampullllC8um Hedw.
Les mentions des anciens auteurs concernant cette

mousse sont assez nombreuses : tourbières des lacs
de Tallières, de Malpas, des Rouges-Truites, des
Rousses et du Boulu (HETIER) ; à la Vraconnaz et
dans la vallée de Joux (HEYLANI. à la source du

Depuis longtemps, Splachnum ampullaceum est en
voie de raréfaction et comme pour les autres espèces
de la même famille, sa présence doit être fugace en
raison de ses exigences écologiques très particulières
(fumure de bovidés}

Nous avons eu la chance d'en retrouver une touffe
de pieds (J', qui comportait aussi quelques gamé­
tangescences Q, plus discrètes, dans une station
nouvelle à Bannans, parmi un Caricion davallianae.

Sp/NIgnum p/umuJoaum Rôll. Rüss. et Warnst
(= S. 8UbnItenSJ.

Espèce très localisée dans le Jura français, alors
que ses stations sur le versant suisse semblent plus
communes' (MEYLAN). Nous avons observé cette
sphaigne à la tourbière de l'Entonnoir (Bouverans), à
Frasne et à Chaffois dans des associations du Spha­
gnetum magellanici trichophoretosum.

Sp/NIgnum robustum Rôll. Warnst. (= S. ruao­
wilJ.

Ne figure pas dans l'inventaire de la flore des tour­
bières du Jura Central (HETIER). HIL:L1ER n'en
signale aucune station, mais pense qu'elle ne doit pas
être absente de la région. Nous pouvons combler
cette lacune au niveau du premier plateau, en signa­
lant sa présence à la tourbière des Guinots près du
Russey, où elle est assez abondante dans le Sphagno­
Mugetum .. elle se rencontre au Bélieu, au Mémont,
dans la même association, en compagnie de Spha­
gnum girgensohnii var. deflexum.

Sur le deuxième plateau, nous avons pu l'observer
à Frasne (Bois du Forbonnet) et de nouvelles prospec­
tions pourront certainement allonger la liste de ses
stations.

(Ii suivre)

SARRACENIA PURPUREA L. DANS L'ISÈRE

Il s'agit d'une Sarraceniacée, famille représentée
par 4 genres des marais d'Amérique septentrionale,

Description: plante vivace, atteignant 40 cm ;
feuilles nombreuses, rigides, en rosette, à pétiole
pourpre s'élargissant progressivement en limbe à ner­
vation parallèle ; celui des feuilles centrales différen­
cié en piège à insectes dont l'ouverture, dirigée vers)e
centre de la rosette, est encadré par deux appendices

par C. BERNARD et G. FABRE (Millau)

En juin 1976, au cours d'une herborisation sur les réniformes; fleurs solitaires, subglobuleuses, incli-
berges tourbeuses du « Lac» du Grand-Lemps nées au sommet d'un pédoncule rigide; périgone
(lsèrel. notre attention fut attirée par une belle touffe d'un jaune-verdâtre formé de 5 sépales libres, obova-
d'une plante curieuse, absolument inconnue de nous les, et, de 5 pétales, libres également, plus courts que
et tout à fait insolite en ce lieu. les sépales et courbés vers le centre de la fleur ­

caractères qui la font ressembler à celle du Trolle;
étamines nombreuses; gynécée gamocarpellé, à
ovaire supère, surmonté par les stigmates formant
une sorte d'ombrelle qui cache le centre de la fleur.



Aurait-elle été introduite au Grand-Lemps?
Dans la tourbière de l'Isère, située à peu de dis­

tance d'une ferme et d'une voie ferrée, la plante est
installée sur des coussins de Sphaignes, gorgés
d'eau, colonisés essentiellement par Rhynchospora
alba. Nous avons également noté au voisinage :
Carex teretiuscula, Eriophorum gracile, Liparis loesel;,
Drosera anglica, Cladium mariscus, Thelypteris palus­
tris...
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tempérée et tropicale, et, selon toute probabilité, de Elle existe en Irlande et en Suisse dans quelques
Sarracenia purpurea L. Notre plante correspond en tourbières où elle a été introduite et où elle s'est natu-
effet au dessin qui figure dans « Les végétaux vascu- ralisée.
laires »par L. Emberger, 1960, p. 1339 et à la descrip­
tion donnée dans «Flora europaea » par Tutin et coll.,
t. 1, 1964, p. 349 à l'exception de la couleur de la fleur
qui est jaune-verdâtre et non « dark -purple-red ».

Malgré cette anomalie, M. A. Charpin (Genève), à
qui nous avons communiqué une photo de la plante
de l'Isère, confirme notre supposition après avoir con­
sulté L1yod : « The carnivors plants reed », 1976.

De la dizaine d'espèces connues, Sarracenia purpu­
rea L. est la plus répandue du genre Sarracenia : le
long des côtes atlantiques du continent nord­
américain, depuis le Labrador jusqu'à la Floride et, à
t'ouest, du Wisconsin au Minnesota.

G. FABRE
21 A, rue A. -Briand.
12100 MILLAU

C. BERNARD
« La 8artassière )) PAILHAS

12520 AGUESSAC

NOTE CRITIQUE À PROPOS DES ABMERIA WILLD.
PUBLIÉE DANS LE cc CATALOGUE-FLORE DES PYRÉNÉES ))

Le Monde des Plantes 400:8.1979).
par P. DONADILLE (Marseille)

- A. cantabrica Boiss. et Reut. n'existe pas en
France lDONADILLE, 1969-a, 1980). Ce taxon appar­
tient essentiellement au système cantabrique central
et oriental. Il s'étend depuis les Picos de Europa sur­
tout, à l'ouest, jusqu'à la province d'Aliva et les
confins de la Navarre, à l'est et jusqu'à la Sierra de
Moncayo à l'extrême ouest de la province de Zara­
goza. Toutes les formes ainsi nommées dans le massif
pyrénéen (sensu Jat.) sont à rattacher soit principale­
ment à l'A. pubinervis Boiss., soit encore à l'A. buba­
nii Lawrence (Gentes herb. 4:413.1940) dont
l'absence dans le Catalogue est regrettable - puis­
que cette espèce est bien représentée dans les étages
subalpin et alpin des Pyrénées centrales (essentielle­
ment sur le versant méridional espagnol et le long de
la frontière) -, soit enfin, mais plus rarement, à l'A.
alpina Willd.

- A. maje/lensis Boiss. n'est pas non plus un taxon
pyrénéen. Il fait partie de l'espèce collective A. canes­
cens (Host) Boiss., localisé de préférence sur calcaire,
aux étages subalpin et alpin en Italie (Toscane, Cala­
bre), Yougoslavie, Albanie et Grèce. Les formes ainsi
nommées à tort dans le Catalogue sont à rattacher à
l'A. foucaudlï Beck (Flora von Südbosnien und der
angrenz. Hercegovina (Th. 9) 1978), commun dans
les Pyrénées orientales d'une part, et dans les Pyré­
nées centrales des deux côtés de la frontière, d'autre
part. L'erreur est due à GODRON (1852) qui l'avait

confondu avec A. majellensis Boiss. : de nombreux
auteurs français ou espagnols la perpétuèrent
ensuite.

A. foucaudii Beck, uniquement pyrénéen, est une
plante de la SIlice qui présente de très nettes affinités
avec A. ruscinonensis Gir. et A. plantaginea (Ali.)
Willd. (pro parte) dans la partie orientale de son aire,
avec A. bubanii Lawr. dans les Pyrénées centrales
lDONADILLE, 1OO9-a).

- A. plantaginea Willd. Les variétés retenues ici,
brachylepis Boiss. et stenophylla Rouy, n'ont pas une
grande valeur systématique.

- A. fJlicaulis Boiss_ est strictement localisé dans les
montagnes du Sud-Est de l'Espagne. Par contre,
l'épithète spécifique a principalement été utilisée, à
tort bien sûr, pour désigner deux groupes fort dis­
tincts morphologiquement et géographiquement :

a) c'est ainsi qu'aux Pyrénées TIMBAL, COSTA,
LOSCOS, BUBANI, et plusieurs autres botanistes
français ou espagnols ont désigné des plantes qu'il
faut classer, en partie au moins, sous le binôme A.
bubanii Lawr. ;

b) c'est ainsi qu'à la suite d'une erreur due à ROUY
(1908), qu'a été nommé l'Armeria des sables dolomiti­
ques de la région de Belgentier découvert dans le Var
par HUET DU PAVILLON et HANRY au siècle der-
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nier P FOURNIER (1940) le désignait pour sa part et raies depuis San Sebastian Jusqu'à la Pena capeluda
de manière erronée également Statice /ittora/is ssp du Cabo de Higuer (OE 11 Il se distingue très facile·
fi/icau/is ment de l'A. cantabrica Boiss et Reut. duquel ROUY

l'avait d'abord rapproché, et il montre quelques affin.
En 1969. nous proposions le binôme A be/gencien tés avec A. pubinervis Boiss

SIS

A hallen Wallr est une forme infraspécifique d'A.
maritima IMil1.l Willd que l'on place habituellement
au rang de sous-espèce

Par contre. nous avons montré en 1969 (b) qu'A.
Mullen Huet du Pav., dont nous avons amendé la
description, qui est localisé au-dessus de 2 000 m
dans la partie orientale des Pyrénées de part et d'autre
de la frontière, depuis le Val d'Aran à l'ouest jusqu'au
Canigou à "est ,mérite un rang d'espèce à part
entière, en se distinguant parfaitement à la fois d'A.
a/pina Willd., d'A. maritima Willd., d'A. halleriWallr.
et d'A. Fontqueri Pau ex Font-Quer auxquels l'espèce
d'HUET DU PAVILLON a été subordonnée de diver
ses manières

Enfin. et pour être complet, il faudrait inclure à ce
Catalogue A. euscadiensis P Donadille et J. Vivant
(1976) endémique du Pays basque espagnol, de la
province de Guipuzcoa, confinée sur les falaises litto-

DONADILLE P 11969-al Contribution à "étude du
genre Armeria Willd. III. Clé des taxons français. Bull
Soc. bot. Fr 116:511-521.
(1969-b). idem Armeria Mullefl Huet du Pav .. Ann
Fac. Sc. Marseille, 42:235-241.
(1972). Au sujet des Armeria de la Cordillère
cantabrique. Le Monde des Plantes, 375:5
là paraître en 1980). Contribution à l'étude de trois
Armeria de la Cordillère cantabrique . A. cantabrica
Boiss. et Reut., A. castellana Boiss. et Reut
A. Caballeroi (Bernis) Donadille stat. nov.
et J. VIVANT (1976). Armeria euscadiensis nom nov
(pro sp.) : endémique du Pays basque espagnol. Bull.
Soc. bot. Fr. 123:561-570.

P.DONADILLE
Labo. bot. Univ, Provence
Place V.-Hugo. 13331 MARSEILLE Cédex 3

APERÇU DE LA VÉGÉTATION ET DE LA FLORE
DE LA MONTAGNE DE CRUSSOL

par Christian BERNARD* (Aguessac)

La montagne de Crussol - qui doit son nom aux
ruines du château du XIIe siècle qui le coiffent - se
dresse, aux portes de Valence, sur la rive ardêchoise
du Rhône, communes de St-Peray et Guilherand

07 -

LE MILIEU PHYSIQUE.
Il s'agit d'une petite montagne, étirée sur trois kilo­

mètres du N. au S., présentant une ligne de crêtes
assez régulière dont "altitude passe progressivement
de 300 à 406 m.

Dans la direction est-ouest, elle apparaît comme un
petit massif dissymétrique: vers l'est, une haute
falaise de calcaires compacts, coiffant des nappes
d'éboulis, domine les plaines alluviales de Granges­
lès-Valence et Guilherand par un abrupt impression­
nant tandis qu'au couchant la pente s'abaisse moins
brutalement jusqu'au Mialan, affluent du Rhône.

Du sommet de Crussol, bien que l'altitude soit
modeste, le promeneur est surpri~ par le panorama

qui s'offre à ses yeux: « de là se comptent plus de
quarante clochers et la vue peut atteindre au moins
quatre départements ».

Sur le plan géologique la montagne de Crussol est
un petit massif anticlinal, resserré vers le Sud, et à
courbure s'atténuant vers le nord, formé exclusive­
ment de roches sédimentaires et plus particulièrement
de calcaires jurassiques.

Le soubassement marneux sur lequel ils reposent,
ainsi que les grès triasiques sous-jacents, n'affleurent
que dans la partie méridionale du versant oriental.

Le socle granitique a été mis à nu par l'érosion sous
le château de Beauregard près de St-Peray.

Un relèvement du socle puis un effondrement de la
bordure orientale, dus aux contre-coups du plisse­
ment alpin, ont permis au Rhône d'éroder les puissan­
tes assises secondaires et de laisser, çà et là, des
témoins alluviaux de son ancien cours.



Le climat est celui du Valentinois : température
moyenne 12,5° ; pluviométrie 800 mm environ; les
",nts dominants sont le mistral et le vent du midi.
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Au Riss, un épais manteau de loess, intercalé de Des boqueteaux de Pin sylvestre peuvent ètre
coulées caillouteuses, a empaté le versant occidental. observés sur le versant ouest. La strate arbustive yest

réduite à quelques espèces notées dans la chênaie
pubescente, cependant Juniperus communis y rem
place J. oxycedrus. Le tapis herbacé est clairseme
avec Brachypodium silvaticum, Viola scotophylla.

Cependant, en raison de son orientation et de sa
topographie, la montagne de Crussol offre aux végé­
taux des conditions climatiques variées et contras­
tées, qui, ajoutées aux conditions édaphiques, se tra­
duisent par une grande diversité de végétation et de
flore compte tenu de la superficie.

Sur ce même versant ouest le Pin d'Alep a éte
introduit avec succès, voilà près d'un siècle, ainsi que
des Cèdres du Liban.

On a également planté des Pins noirs d'Autriche au
pied des falaises qui dominent Guilherand ainsi que
sur le versant ouest.

Tous ces groupements forestiers s'ouvrent sur des
fruticées, pelouses et rocailles.

Sur loess quelques vieux châtaigniers sont visibles
dominant une strate herbacée dominée par Hieracium
praecox, Luzula campestris, Listera o va ta. ..

Ces fourrés se retrouvent également dans le thal­
weg des petits ravins au couchant. Là, le sol plus frais
permet l'apparition en masse de Ranunculus ficaria
ssp. bulbifer, Arum italicum, Muscari comosum..

La bordure méridionale de la montagne est entaillée
par des carrières aujourd'hui abandonnées. Les plus
anciennes sont envahies par des fourrés impénétra­
bles de Robinia pseudoacacia, Rubus fruticosus et
Sambucus n/gra.

Cephalanrhera pallens
Cephalanrhera enslfolla

Leur sous-bois abrite
Monorropa hypopyris
Sanicula europaea

VÉGÉTATION ET FLORE:

Les groupements fOnJStie,s :

La chênaie verte - groupement forestier le plus
étendu de la dition - occupe l'adret rocailleux au­
dessus et au sud de Guilherand, la partie moyenne et
méridionale du versant occidental et les pentes du
château de Beauregard. Il s'agit de maigres taillis
dans lesquels figure aussi le chêne pubescent ainsi
que de nombreux arbustes:
Buxus sempervlrens Cyl/SUS sesslfolius
Rhamnus alalernus Coronilla emerus
JiJfilfJerus uxycedrus Viburnum lanlana

et dans les parties plus ouvertes; Rhus cotinus,
Osyris alba, Phillyrea media...

Sous Beauregard, quelques dizaines de touffes de
Ouercus coccifera, infecté par O. Jlex pour former X.
Ouercus auzande/ G.G. sont visibles en sous-bois.
ICe curieux hybride existe également (RR) sur les
côteaux du Valentin à Bourg-lès-Valence (26).

Là sont natur jjisés
Sparlium junceum
Cerâs si/lquaslrum
Bupleurum frullicosum

F,cus caf/ca
Mellssa ufficlf/alls

GROUPEMENTS NON FORESTIERS:

Le sous-bois des chènaies vertes abrite :
Cephalanlhera rubra Brachypodium si/valicum
Limodorum aborrivu.'ll Teucrium chamaedrys
Campanula medium Teucrium polium
Odonrires lurea Hieracium praecox
Rubia peregrina Epipacris microphylla (RR)..

Les bois de chêne pubescent apparaissent sur les
pentes au couchant, parfois en inversion d'étage.

Sous le couvert des chênes le buis est constant.
Sorbus aria (RR) l'accompagne localement ainsi que:
Acer monspessulanum Cerasus mahaleb
Viburnum lanrana Lonicera errusca
Hedera helix Rosa canina
Craraegus monogyna Cornus sanguinea..

Le tapis herbacé contient :
Rubia peregrina Fragaria vesca
Viola hirta Orchis' simia
Viola scorophylla Helleborus foeridus ..

Les fruticées sont dominées par le Buis, Cratae­
gus monogyna, parfois Amelanchier ovalis, Rosa
can/na...

On y note également sur les pentes plus chaudes
Rhamnus alaternus, Pirus amygdaliformis, Jasminum
fruticans, Osyris alba, Argyrolobium Iinnaeanum...
plus localement y apparaît Leucathemum subglau~

cum.

Très localement, sur une croupe proche du château
de Crussol, on rencontre sur sol décalcifié Cal/una
vulgaris et Plantago carinata.

Les pelouses :
Elles couvrent de vastes surfaces sur les pentes

rocailleuses calcaires entrecoupées de barres rocheu­
ses; on les retrouve également sur marnes.
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Les aphyllantaies affectionnent particulièrement coma, Linum campanu/atum,
les marnes et calcaires marneux souvent très érodés cervaria. -
dU sud de Guilherand.

Peucedanum

Aphyllantes monspe/iensis y est accompagné de
nombreuses espèces thermophiles
DurYLnlUm pentaphyllum Helichrysum stoechas
(ephalaria leucantha Lmum narbonenSl5
Astragalus monspessulanus Stahelina dubia
Teurrwm polium Fumana procumbens
HIPpocrepis qlauca Chlora perfoliata

Sur les parties dénudées par l'érosion on rencon­
tre Scorzonera bup/eurifo/ia (RR) Euphorbia f1avi-

Au printemps, une foule d'Orchidées y épanouis­
sent leurs fleurs .
Ophrys litigioSIJ Ophrys scoloIMx (RR)
Ophrys spfJecocJes Ophrys lIpif"rll
Ophrys fuciflorll

ainsi que l'Ophrys bert%nii (1973... !) abondant dans
toutes les pelouses de Crussol (semble nouveau pour
l'Ardèche Il.

fà SUIvre)

CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA FLORE DE LA CORSE
par M. CONRAD (Miomo)

Taxus baccata L. Une vingtaine d'Ifs - pieds mâles
et pieds femelles - entre la Punta Quercitello (1240 m
d'altitude) et le Monte Tevesi (1144 m) dans le ravin
où se rejoignent le torrent de Carchetta et celui de
Vadone ; quelques arbres protégés des incendies par
des rochers sont au-dessus du ravin, certains ont 1,30
m de circonférence à un mètre du sol. On remarquera
que la Vadone prend sa source au Monte Tasso, nom
corse de l'If 19 mars 1980.

Nous avons appris que ceux du rocher de Ternan­
tala, sur la commune de Bigorno, signalés en 1969 par
J _ Gamisans et abritant une station de Cardamine
che/idonia L. ont été vendus par leur propriétaire à
des ébénistes, parce que ces arbres étaient vraisem­
blablement condamnés à être détruits par les incen­
dies de plus en plus fréquents dans le Massif de
Tende, comme en plus basse altitude.

Narcissus tazetta L. à 1240 m d'altitude: sommet
de la Punta Quercetello ; les plantes nous paraissent
appartenir à la variété typicus Boiss., mais cette alti­
tude est inhabituelle. 19 mars 1980.

Crocus corsicus Vanucci. " n'est pas sans intérêt
de faire remarquer que la floraison de cette espèce
s'étale de novembre à la fin de juillet, suivant l'exposi­
tion et la température d'une localité plus encore qu'en
fonction de l'altitude:

En fleurs le 26 ndvembre 1979, à 1400 m - exposi­
tion sud - sur la piste de la bergerie de Costa Arza,
au-dessus de Calasima, dans des fissures de rochers
- et le 14 décembre dans la basse vallée du Tavi­
gnano près du pont génois de Piedicorte, à 165 m
d'altitude; le 6 janvier dans la Scala Santa Regina à
500 m.

Sa/ix caprea L. Ce saule est peu fréquent en Corse
- rives d'un ruisseau à peu près parallèle au chemin

reliant Vignale à Fontanone, entre Barchetta et Casa­
mozza. Avr'il 1980.

Cardamine che/idonia L. Cette espèce signalée en
plusieurs localités de la chaîne du Cap Corse et en une
seule du massif du Tende, n'avait pas été jusqu'ici
observée à 140 m d'altitude, même par Maximilien
Romagnoli; or, elle est abondante dans un ravin
ombragé à A/nus g/utinosa, aux environs du village de
Biguglia. Plus de quinze individus dont plusieurs en
fleurs et nombreuses très jeunes plantes. 30 avril
1gap. On se souvient que Flora Europaea mentionne
cette espèce comme étant disparue de l'Ile.

Lathrea squamaria L. Cette espèce n'avait jamais
été observée par des botanistes dans l'île alors que les
chasseurs la connaissent fort bien tant elle est abon­
dante dans un bois d'A/nus cordate à 750 m d'alti­
tude environ, au-dessus du terminus d'une route de
terre partant de Borgo (au sud de Bastia), en direction
de la cime de la Stella (1021 m) ; le sol, entre des pla­
ques de neige, étant rose de cette floraison, le 23 avril
1980. -

Hieracium sabaudum L. subsp. scabiosum (Sudre)
Zahn, sous-espèce nouvelle pour la flore de la Corse,
talus de la route près du hameau de Prugno, com­
mune de Morsiglia (Cap Corse), Conrad et Deschâ­
tres, sept. 1979.

Nota: Te/ine /inifo/ia (L.) Web. & Berth. sur la
presqu'île de la Revellata n'est pas spontané et ne se
maintiendra pas ; il avait été planté ainsi que Medi­
cago arborea L. souvent cultivé.

M.CONRAD
Ch. Groupe Scolaire
Miomo. 20 BASTIA
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1. « Anemone montana Hopp ». Nous supposons
qu'il s'agit de la plante connue actuellement sous le
nom de Pulsatilla montana (Hoppe) Rchb. P. FOUR­
NIER (1936) l'indique ainsi: « Alp. (RR : 300-
2000 m.) ; ? Auv. ». Jusqu'à plus ample informé, ce
taxon dont la limite ouest de l'aire de répartition se
situe en Valais (environ 70 0 E) est étranger à la flore
française (AICHELE & SCHWEGLER, 1957 ; TUTIN,
1964). Il est donc probable que le taxon désigné
comme « Anemone montana Hopp. » corresponde
en réalité soit à Pulsatilla vulgafls Miller soit, plus pro­
bablement, à P. rubra (Lam.) Del. Ces deux espèces
coexistent dans le département de l'Ain (THOMMEN,
1941 ; BOUVEYRON, 1959).

3. « Farsetia clypeata R. Br. (Fibigia clypeata
Boiss) ». Indiqué « en Lozère: à Marvejols, vallée de
la Colagne (700 m) ». Il suffit d'ouvrir CHASSAGNE
(1956 : 413) pour lire : « Colline du Grenier rive gau-

Dans le N° 393 du Monde des Plantes, BUFFARD,
GOUDARD et NICOLI nous indiquent de « Nouvelles
stations de plantes vasculaires d'après les exsiccata
de l'herbier Gabrier ». Les auteurs nous précisent que
« nombre des indications relevées sont encore inédi­
tes ». Nous savons par expérience combien il est diffi­
cile de s'assurer qu'une indication floristique est réel­
lement inédite. Nous voudrions montrer sur trois
exemples et en laissant à nos confrères le soin de dire,
s'il est n~cessaire, ce qu'il en est des autres taxa men­
tionnés, qu'il convient d'être prudent en la matière.

2. « Alyssum incanum L. (= Berteroa incana
D. C.) ». Cette plante de la famille des « Cruciféra­
cées » (sic!!) est citée de « Saône-et-Loire: La Bru­
che près de Digoin ». Il s'agit en réalité du lieu-dit
« La Broche » situé sur le territoire de la commune de
Molinet (Allier). La Saône-et-Loire est certes voisine
et Digoin est à quelques kilomètres de là. La plante
est connue de la région depuis un siècle environ. Elle
est indiquée, entre autres, par MIGOUT (1876 et
1890), ORMEZZANO & CHATEAU (1908), COIN­
DEAU (1923) des deux départements. R. COINDEAU
(1859- 1942), qui habitait précisément à ... La Broche,
écrit: « ... j'ai remarqué tout le long de la petite ligne
ferrée, au Donjon, à Trézelles, à Dompierre, le Berte­
roa incana qui est extrêmement abondant à Digoin
sur les décombres de la faïencerie et sur les bords de
l'Arroux. Je suis persuadé que Digoin a été un centre
de dispersion de cette plante, originaire de "Est et
signalée pour la première fois par Migout vers 1875.
Elle a dû être apportée de Lorraine par des wagons
destinés à la faïencerie (Digoin, Sarreguemines), fon­
dée après la guerre de 1870 ». Mentionnons que cette
Crucifère est toujours présente en abondance dans la
région en 1979.
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